
onr, libre et prête ft tout faire, quiète, tonjoura emptble êt
constante6" Pa'X' couraSeuse et embarrassée, toujours timide, 
constante. légère et inconstante.
Dieu enUton?11LPifU8e’ V°yant * La -îeune fil,e mondaine est 
m l 1 t at’ est touJours. ou toujours, ou sombre et retirée 
modestement joyeuse, ouverte et ou dissipée, folâtre, ivre de joie’
défément tristeet^fflTé’ ° ° "T ridiculement triomphante; Jelle 
J xi 1 8 „ affligée ; égalé va et vient continuellement d'un 
a elle-même, elle sait tempérer excès à un autre dans la Z 
a propos sa joie et sa tristesse. comme dans la tristesse. J

ours

,, La jeune fille pieuàe est libre La jeune fille mondaine est 
je toutes attaches et affections remplie d'affections et d’attaches
drtsS^tï ;n0d'rée dér^ elle ansttajm!»t 
assez, «ut!t iÆr«S,,,0UrB ”0aVeaUX d*i,8:elle VCUt sans

mie JnesounmnnPAiell8e n’eXa" La 'eune fille mondaine exa- 
nèrsnnnf â P? } Juge mine, soupçonne et jime témé- 
p isonne dans sa conduite; elle rairement la conduite des autres • 
croit voir le bien partout, même elle croit voir le mal nai ouV 
sous 1 apparence du mal. même sous l’apparence ï £

cesse et n’a jamais assez.

MOTS D’ENFANTS

Le Maître.—Veuillez prêter l’oreille !
Les Lnfants.—C’est pas pour la tirer... ?

*
* *

André revient de l’école.
“Eh bien ! lui demande 

tes leçons aujourd’hui ? ”
— Je n ai pas de chance, maman. Le professeur 

mppeîeîr® tm'J0UrS SUr les chœes Ve i« ne puis me

déteLuèrDis pIuWt <lue 1,1 Paresse est

sa mère, as-tu mieux su

un vice
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